
Inscription trouvée à Pompéï

Mais, (n mettant de côté les con-
jctures, le point principal me paraît
vérifié, c'est-à-dire qu'à Pompéï on
a trouvé une mention très claire
des Chrétiens, laquelle par consé.
quent sera la plus ancienne parmi
les témoignages païens parvenus
jusqu'à nous de la première prédi-
cation et propagation de l'Evangile.

DES JUIFS AFFRANCHIS ET DES
CHRÉTIENS À POMPfi.

Extrait du cahier de décembre, même Bul-
letin.

Mon article sur un Souvenir dcs
Cl retiens à Pompéï a été lu avec
une grande avidité et a produit les
impressions les plus diverses, ce
que je prévoyais; aux uns il a paru
un rêve, un désir, et pour les au-
tres, même les simples conjectures
ont tté presque une certitude. La
gravité du sujet m'engage à vjou-
ter de niouvellcs observatious à
celles (ue ji consign ées dans le
Bulletin de septnilne loin (le ies
papiers et de ies livres; et cest
ce qui mne fournit l'qCCasion de for-
muler exactement mon opin ion sur
la certitude (lu Souoc ir dbs Cr
liens trouvé à Pomp nï, en la sopa-
rant des conjectures que j'émettais
seulument comme coiniléient (le
mon travail, et ajoutant qu'on en
fit le cas qu'elles pouvaient mériter.
D'abord pour ce qui concerne le
princeps Libcrtinorum, je dirai que
c'est un argunint d'un graud poids
à cause de la déclration des Ates
apostoliques, dans un passé connu,
où la Synagogue des affrancltis est
nommée, et c est pour cela que
plusieurs i'en ont demandé des
notices plus étendues et plus rai-
sonnées. Ensuite je formulai, com-
me j'ai dit, mon jugement sur
l'épigraphe qui rappelle les Chré-
tiens, jugenient mûri par la nédi
tation longue et attentive que j'ai
faite sur ce sujet, et sur l'examen
des doutes qui m'ont été proposés

par ceux qui sont d'un avis con-
traire.

L'inscripton (le Fabius Eupor
princeps Libertinoram n'est pas
un graffiti, mais un programme
électoral, ou pour parler plus exac-
tement, une prière aux électeurs
en faveur de Cuspio Pansa pour
qu'il fût créé édile. Ce qu'on ap-
pelle faussement programme est
écrit en lettres rouges, grandes et
très-visibles, de sorte que la lecture
n'en est pas difficile; et ne demande
pas une grande habileté paléogra-
phique, comme celle des inscriptions
appelées q-,affiti. Du reste, outre
le Journal des fouilles que j'ai cité
dans le Bulle!ii de septembre, le
savant RIsini l'a aussi rapporté *,
et il ne petit exister aucun doute
sur la vérité et l'exactitude de la
lecture. Quand au sens de cette
qualité inouïe princeps Libertino-
rum, il n'est pas a nia connaissance
qu'il en ait été fait mention par
par quelque autre que par Orelli †,
lequel annotant l'inscription d'un
princeps de la Ilatte de Misène,
écrisit : Prfincips isti lassiumn
conferendi scut et si'i? muncre

fu1n i, cmn princiil us 'û eY ino-
rom et L ibernru 1. Daprès
lui lone, ces miots désignaient un
grade ililitaire, et il pensait que
les Affranchis, eonumîme les Etran-
gers, étaienît un corps de milice.
Le savant 11erzip, qui a continué
et revu le Recueil d'Orelli, annota
ainsi les mots de ce dernier: Prin-
cipe Libertinorum ad exemplun
princ-ipis Peregrinorum Orellius
siti eacogitasse videtur; et l'épi-
graphiste suisse écrivit ainsi, parce
qu'il ne savait pas oâ Orelli avait
appris l'existence de cet etrange
prnwcps Libertinorum. Il est

* D t. g c tab. xII.
. Je n'ii pu corsulter Rosini (t. C.', et

j'ignore s'il en parle.

1 Orell a. 24.
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